
Pour (bien) manger à la crèche

Comment faire manger les enfants de toute culture 
et origine de manière bienveillante et inclusive ? 
Comment les amener à goûter de nouveaux aliments 
sans contrainte ? Comment inclure les parents dans 
une collaboration fructueuse entre les institutions de 
la petite enfance et la maison ?

Voici quelques-unes des questions cruciales 
auxquelles répond Manger à la crèche, conçu par 
des spécialistes de la petite enfance et destiné aux 
équipes éducatives. À l’aide d’exemples, de tableaux et 
d’encadrés explicatifs, ce livre fournit de nombreuses 
pistes pour l’organisation des repas. 
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La méthode des deux cuillères.
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3. Repas et culture : un accompagnement culturellement responsif

L’ un des grands défis posés aux équipes éducatives dans l’accom-pagnement des jeunes enfants est de répondre de manière adéquate à la diversité culturelle. Ces équipes ont un rôle à jouer dans la mise en place de passerelles facilitant les transitions entre la famille et l’institution. Elles aident également les enfants à com-prendre le fonctionnement de la crèche en tant que lieu de vie. Lorsque les repas sont conçus de manière à favori-ser le bien-être des enfants, ils consti-tuent autant de points d’ancrage dans ce nouvel environnement. Manger est lié au goût, à l’odorat et à l’ambiance du moment ; tout cela est susceptible de contribuer à la détente et au bien-être.

Pour être en mesure de s’adapter aux enfants qui leur sont confiés, les équipes éducatives devraient chercher à mieux connaître les habitudes ali-mentaires des familles et identifier des éléments sur lesquels prendre appui : Quel est le script du repas de l’enfant qui commence à fréquenter la crèche ?
 Quel « menu » a-t-il l’habitude de consommer ?
 Quels sont ses aliments favoris ? Ceux qu’il aime moins, ou déteste ?

 Comment adopter une attitude encourageante face aux divers styles d’alimentation ? Quels sont les aliments permettant d’établir un lien gustatif entre la maison et la crèche ?

3.1 Le développement du  script des repas propre  aux différentes culturesLa répétition quotidienne des mêmes événements amène les enfants à déve-lopper des scripts qui sont comparables au scénario d’un film (Gutknecht 2015). Les enfants comprennent que dans de nombreuses situations, les actions se déroulent selon un ordre habituel : qu’il s’agisse de mettre ou d’ôter ses vête-ments, d’être changé, de manger ou de boire, ces séquences obéissent à une sorte de scénario. Or, toutes les expé-riences quotidiennes, et donc chacun des scripts qu’acquièrent les enfants, portent la marque de la culture dans laquelle ils vivent (Borke & Keller 2014).

Dans les pays occidentaux, les pratiques éducatives mettent généralement l’accent sur l’apprentissage de l’autonomie. De nombreuses stratégies sont transmises aux enfants pour leur permettre d’être rapidement autonomes et indépendants. En matière de script alimentaire, on leur 

LEP935591A1-Manger à la crèche.indd   15
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Cuillère et fourchette : apprendre à 
manier les couverts avec plaisir
Dans les cultures occidentales, on mange 
à l’aide de cuillères, de fourchettes et de 
couteaux. L’enfant est très tôt confronté 
à ces ustensiles. La cuillère qu’il trouve 
devant lui est d’abord perçue comme un 
jouet. Puis, dès qu’il a 5 ou 6 mois, elle 
sert régulièrement à lui donner à man-
ger des aliments pour bébés. L’enfant 
apprend à accepter la présence de ce 
corps étranger dans sa bouche. La forme 
de la cuillère a son importance. Dans 
la plupart des cas, on commencera par 
utiliser un modèle souple, flexible et 
très plat en silicone. Il permet à la lèvre 
supérieure d’acquérir la mobilité néces-
saire à l’alimentation à la cuillère. Pour 
les enfants en situation de handicap 
lourd, il existe des modèles extrêmement 
souples que l’on peut faire tourner dans 
la bouche.

Lorsque la cuillère s’approche de façon 
bien visible, que ses allées et venues 
s’effectuent à un rythme adéquat et que 
le climat est chaleureux, l’enfant adapte 
progressivement l’ouverture de sa 
mâchoire à la taille des bouchées.  
Il ne faut en aucun cas enfoncer la cuil-
lère trop profondément dans sa bouche. 

Une sensation d’étranglement peut 
susciter une aversion pour la nourriture 
et un refus de manger. Pour les enfants 
de moins de 1 an, il est également 
conseillé de tenir compte de la capacité 
du matériel à conduire la chaleur (Bruns 
& Thompson 2012).

Les différentes étapes de l’apprentissage 
du maniement de la cuillère peuvent être 
résumées comme suit :
 L’enfant de 9 mois tient fermement 

la cuillère, l’utilise pour frapper et la 
met dans sa bouche pour l’examiner. 
Il cherche à attraper celle que lui tend 
la personne qui le nourrit.

 Aux alentours de 1 an, de nombreux 
enfants sont capables de porter la 
cuillère à leur bouche ; mais ils ont 
souvent de la peine à la maintenir 
droite et font tomber la nourriture en 
chemin.

 Ce n’est que vers 15 à 18 mois qu’ils 
réussissent presque tous à charger 
la cuillère de nourriture et à l’amener 
jusqu’à leur bouche. Même s’ils se 
servent souvent de leurs mains pour 
mettre la nourriture dans la cuillère et 
la porter à leur bouche, il est conseillé

 de choisir des aliments collants  
qui adhèrent bien à la cuillère.

 Vers 2 ans, la plupart des enfants 
parviennent à porter la cuillère ou la 
fourchette à leur bouche en faisant 
tourner la face intérieure de leur main 
vers le haut.

 À l’âge d’environ 30 mois, l’enfant 
mange avec la cuillère et ne renverse 
pratiquement plus la nourriture ;  
il est généralement capable 
d’embrocher des aliments sur 
une fourchette avec une certaine 
habileté.

La cuillère Flexy® du Dr Böhm est très souple. 
Elle convient également aux enfants atteints de 
graves troubles de la motricité buccale.
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L’enfant sent qu’étaler du beurre sur une tranche de pain exige de fournir une contrepression. 
Il cherche à l’exercer sur la table ou l’assiette, souhaitant peut-être éviter de se salir la main. Ce n’est 
que peu à peu qu’il apprend à tenir la tranche et à la faire tourner avec sa main libre, les deux mains 
travaillant ensemble. Il peut être utile, comme ici, de servir le beurre dans une petite coupelle.

La méthode dite des deux cuillères se 
révèle particulièrement adaptée aux 
crèches lors de la transition vers une ali-
mentation autonome : l’enfant possède 
sa propre cuillère et peut s’en servir pour 
puiser de la nourriture dans l’assiette, 
tandis que la personne de référence lui 
propose des bouchées avec une autre 
cuillère. Elle veille à ne pas perturber 
les tentatives que fait l’enfant pour se 
nourrir lui-même. Cette méthode permet 
à l’enfant d’assouvir sa faim tout en évi-
tant la frustration, le besoin d’autonomie 
étant lui aussi satisfait.

Dans de nombreuses crèches, les enfants 
se familiarisent très jeunes avec l’usage 
du couteau. Ils manifestent en cela des 
compétences très variables. À partir de 
2 ans, ils s’amusent souvent beaucoup à 
manier cet ustensile. L’une des premières 
activités consiste à tartiner du beurre 
sur un morceau de pain (voir photo 
ci-dessous).

Bols et assiettes « facilitateurs »
Par leur taille, leur forme et le matériau 
qui les compose, les bols ont un impact 
sur le comportement alimentaire de 
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Toucher la nourriture et manger avec les doigts sont deux phases préliminaires par lesquelles 

l’enfant apprend à se nourrir lui-même et à tester les aliments. Il les saisit intentionnellement 

entre le pouce et l’index.
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6. Tester de nouveaux 

aliments : un défi 

pédagogique !

Les équipes éducatives sont réguliè-

rement confrontées, en particulier 

durant la phase de néophobie, à des 

enfants qui refusent obstinément de 

tester de nouveaux aliments et mangent 

très peu ou pas du tout. C’est générale-

ment un sujet de préoccupation pour les 

parents et les équipes éducatives. Il leur 

est difficile d’admettre qu’à la crèche, 

le rôle des équipes consiste à proposer 

aux enfants des aliments qu’ils estiment 

bons pour eux, mais de les laisser ensuite 

librement choisir ce qu’ils souhaitent 

manger (voir p. 39). Il est bien plus courant 

aujourd’hui encore que l’accompagne-

ment des repas implique une forme de 

pression exercée sur l’enfant. L’obligation 

de goûter à tous les nouveaux aliments 

peut ébranler durablement la confiance 

envers l’éducateur ou l’éducatrice (Rowell 

& McGlothlin 2015). Celle-ci doit faire 

preuve d’endurance tout en restant 

amicale. Lorsque l’enfant, guidé par sa 

curiosité et encouragé par des émotions 

positives, prend l’aliment en bouche, 

un obstacle de taille a déjà été franchi. 

Il s’agit ensuite surtout de s’assurer que 

l’aliment passe bien afin qu’il ait envie 

d’en manger une nouvelle fois. Un aliment 

ayant provoqué douleurs ou nausées, 

fausse route, accès de toux voire étouf-

fement suscitera un rejet catégorique qui 

pourra durer plusieurs années.  

Ce n’est pourtant qu’en testant de 

manière répétée de nouveaux aliments 

que l’enfant développe sa capacité à  

s’alimenter. Comment l’amener à accepter 

de goûter à ce qu’il ne connaît pas ?

À la crèche, la question de l’attitude face 

à la nouveauté est souvent trop étroite-

ment liée aux seuls repas. Pour amener 

l’enfant à tester plus volontiers des ali-

ments inconnus, il faut d’une part élargir 

la vision du quotidien avec les enfants et, 

d’autre part, considérer les aliments eux-

mêmes d’un point de vue analytique.

Conçues dans une perspective inclusive, 

les propositions qui suivent peuvent être 

mises en œuvre avec tous les enfants. 

La démarche élaborée par Toomey 

(2010) met l’accent sur les perceptions. 

Elle a été enrichie par des approches 

faisant appel à la ludothérapie pour 

soigner les troubles de la mastication 

et de l’alimentation (Gutknecht 2003) 

et a été spécialement adaptée pour les 

crèches. Lorsque les repas sont orga-

nisés de manière conviviale et harmo-

nieuse, les enfants ont du plaisir à être 

assis autour de la table en compagnie 

de leurs pairs et ils apprécient le temps 

passé ensemble. Ils devraient également 

ressentir cette joie lorsqu’ils jouent « à la 

dînette ».
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